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Pour l’enfant déraciné, pour le parent oublié.

Un message du président de la TRC, 
le juge Murray Sinclair

Le commissaire chef Wilton Littlechild, le juge Murray Sinclair et la 
commissaire Marie Wilson.

suite à la page 2.

Au nom de mes 
confrères commissaires, 
Mme Marie Wilson 
et le chef Wilton 
Littlechild, j’ai le plaisir 
de vous souhaitez 
la bienvenue à notre 
bureau de Winnipeg 
et je vous remercie de 
votre intérêt continu 
envers la Commission 
de témoignage et 
de réconciliation du 
Canada.
Nous avons tous été témoins 
de votre intérêt et de votre 
enthousiasme envers notre 
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Pour l’enfant déraciné, pour le parent oublié.

Message du juge Sinclair (suite)

La salle des survivants du bureau de Winnipeg de la TRC.

travail. Nous avons traversé le 
pays; nous sommes allés dans le 
Nord et nous nous sommes arrêtés 
dans le plus d’endroits possible 
en chemin. Nous avons écouté 
vos préoccupations et partagé vos 
douleurs et vos réussites. Notre 
travail est sacré et les visites des 
collectivités en sont un rappel 
constant. Nous avons confiance 
qu’en tant que pays et peuple 
autochtone, nous sommes sur 
le point de passer un moment 
critique.

Nous avons beaucoup à faire en 
peu de temps et nous profitons de 
cette occasion pour vous informer 
de certaines de nos réalisations. 
Nos bureaux de Winnipeg 
viennent tout juste d’ouvrir et nous 
sommes particulièrement fiers de 
notre salle des survivants. C’est 
un endroit où les anciens étudiants 
peuvent se rencontrer, se détendre 
et trouver un peu de calme. Nous 
espérons que vous prendrez le 
temps de nous visiter.

Événement national

Tout comme les événements 
communautaires permanents, 
notre premier événement national 
aura lieu dans quelques semaines à 
peine. Nous espérons vous y voir 
en grand nombre.

L’une des pierres angulaires de 
l’événement national sera le forum 
pour la collecte de témoignages 

auprès des gens qui ont été touché 
par les pensionnats indiens. Cette 
collecte est probablement la plus 
importante tâche en cours au pays. 
C’est l’occasion idéale de faire 
connaître nos histoires au monde 
entier et, ce faisant, de changer 
l’histoire.

Mais nous avons besoin de 
vous. À notre avis, l’événement 
national sera le plus grand projet 
d’histoire orale jamais organisé 
par des Autochtones. C’est une 
occasion qui risque de ne jamais 
se représenter et grâce à elle, 
nous pouvons influencer le cours 
de notre société. Le pouvoir 
de la sensibilisation ne peut 
être surestimé et ce seront vos 

témoignages et vos histoires qui 
nous permettrons de sensibiliser 
les gens. Je vous encourage tous à 
participer aux activités.

En plus de ce bulletin 
d’information, nous ferons bientôt 
quelques annonces importantes 
sur la façon dont vous pouvez 
participer aux activités de la 
Commission. Les changements 
qui seront bientôt apportés à 
notre site Web vous permettront 
de vous tenir au courant de nos 
activités. Nous ferons le point 
sur quelquesuns des projets 
en cours dans les collectivités 
partout au pays. Votre intérêt et 
vos commentaires nous tiennent à 
cœur, nous espérons avoir de vos 
nouvelles.
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L’événement national de Winnipeg : 
du 16 au 19 juin, 2010

Enfants disparus et 
lieux de sépulture non 
marqués

Un grand nombre des enfants 
autochtones qui ont été placés en 
pensionnat n’ont jamais réintégré 
leur communauté. Dans un 
nombre de cas préoccupant, leurs 
parents n’ont jamais été informés 
de leur sort et se sont toujours 
demandé ce qui était arrivé à leurs 
enfants. 

Personne ne sait exactement 
combien de ces enfants sont 
décédés dans les pensionnats, 
mais les taux de décès de plusieurs 
pensionnats, en particulier 
dans les périodes d’épidémie 
ou de maladie, ont atteint des 
proportions tragiques. Les 
étudiants qui ne sont jamais 
revenus ont été surnommés les 
Enfants disparus et sont le thème 
principal d’un projet de recherche 
spécial de la Commission de 
témoignage et de réconciliation.

Le projet de recherche sur les 
enfants disparus aura pour objectif 
d’établir une liste aussi exhaustive 
que possible des enfants qui sont 
décédés en pensionnat et de la 
cause de leurs décès. Il portera 
aussi sur les enfants qui n’ont 
jamais réintégré leur communauté. 
Dans le cadre du projet, on 
déterminera l’emplacement des 
sites de sépulture et les cimetières 
où il est probable que plusieurs de 
ces enfants aient été enterrés.

Le premier événement 
national de la Commission 
se tiendra du mercredi 

16 juin au samedi 19 juin au 
parc du festival de La Fourche, à 
Winnipeg, au Manitoba.

L’événement national constitue un 
jalon important de l’histoire des 
pensionnats indiens. Il marquera la 
première de sept occasions où les 
gens pourront offrir un témoignage 
de leurs expériences dans un 
pensionnat indien, directement à la 
Commission.

Il s’agit d’un événement important 
pour l’ensemble des Canadiens et 
nous encourageons tout le monde 
à y assister pour en apprendre 
davantage sur ce chapitre crucial 
de l’histoire canadienne.

Ce sera un moment 
d’apprentissage, de guérison et de 
réconciliation.

Les participants et les visiteurs 
pourront visiter le site de 
l’événement national pendant 
les quatre jours et prendre part 
à diverses activités culturelles, 
activités d’apprentissage et 
activités de divertissement.

Veuillez prendre note que 
la participation à toutes les 
activités de l’événement national 
est gratuite. La Commission 
regrette ne pas pouvoir offrir aux 
participants de l’aide pour les 
déplacements et l’hébergement. 
L’information relative à 
l’inscription sera disponible 
sous peu sur le site Web de la 
Commission.

Le premier événement national de la TRC aura lieu en juin au parc La Fourche 
à Winnipeg.
Photo : Juncutta International
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Survol de la collecte de témoignages Commission de 
témoignage et de 
réconciliation du 
Canada

Bureau principal
360, rue Main, bureau 1500
Winnipeg (Manitoba)
R3C 3Z3
Téléphone : 204-984-5915
Sans frais : 1-888-872-5554 
(1-888-TRC-5554)
Télécopieur : 204-984-5915
Courriel : info@trc.ca

Ottawa
Adresse du bureau : 
100, rue Sparks, 4e étage, 
Ottawa (Ontario)

Adresse postale : 
Station B, 59, rue Sparks 
C.P. 507 Ottawa (Ontario) 
K1P 5P6

Télécopieur : 613-947-5794 

Enseigner l’histoire des 
pensionnats indiens peut 
relever du défi. L’histoire 

des pensionnats indiens est mieux 
racontée par ceux et celles qui ont 
été touchés par cette expérience. 
Pour ce faire, la Commission 
recueillera les témoignages 
d’anciens étudiants et employés, 
des membres de leur famille 
et de toute personne ayant une 
expérience à faire partager.

La Commission s’engage à :

• raconter aux Canadiens ce qui 
s’est passé dans les pensionnats 
indiens;

• rendre hommage à la vie des 
anciens étudiants et de leur 
famille; 

• créer un registre de ce qui s’est 
passé dans les pensionnats indiens.

Les témoignages seront utilisés 
par la Commission pour rédiger 
un rapport sur le système et 
l’expérience dans les pensionnats. 
Les chercheurs utiliseront ces 
témoignages pour découvrir ce qui 
s’est passé dans les pensionnats 
et comment chaque individu 
et chaque communauté ont été 
affectés. Certains témoignages 
pourraient être publiés en totalité 
ou en partie dans des livres, des 
articles, des rapports, des films, 
des vidéos, sur des sites Web, à 
la radio et à la télévision, etc., 

pour informer le public et le 
sensibiliser à la problématique des 
pensionnats. Tous les témoignages 
seront assujettis aux droits relatifs 
à la protection de la vie privée 
applicables.

La Commission mettra aussi 
sur pied un centre national de 
recherche. Chaque témoignage 
recueilli par la Commission y 
sera archivé afin que les gens 
des quatre coins du monde, pour 
des générations à venir, puissent 
approfondir leurs connaissances 
sur l’histoire des pensionnats.

Les commissaires, le personnel 
autorisé et le centre national de 
recherche utilisent les témoignages 
pour leur travail. Les personnes 
qui visitent le centre national de 
recherche peuvent aussi consulter 
les témoignages, mais elles n’ont 
pas accès aux renseignements 
qui pourraient vous identifier, ou 
toute autre personne dans votre 
témoignage.

Par renseignements personnels on 
entend le nom, les coordonnées 
et la photo d’une personne. 
Vos renseignements personnels 
demeureront confidentiels 
jusqu’à 110 ans après votre date 
de naissance (ou vingt ans après 
celle de votre décès), à moins que 
vous donniez à la Commission la 
permission de les divulguer.
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Félicitations à Don Worme !

Selon lui, sa plus 
grande réussite est sa 
capacité à trouver le 
juste équilibre entre 

les rigueurs d’un 
système juridique 

formel et ses 
croyances culturelles, 

traditionnelles et 
spirituelles.

Me Don Worme, le 
conseiller juridique de la 

TRC

C’est avec fierté que la 
Commission offre ses 
félicitations à l’un de ses 

membres, qui s’est vu décerner 
l’une des plus hautes marques 
d’appréciation au pays. Le conseiller 
juridique de la Commission, 
M. Donald E. Worme c.r., C.P.A., 
a reçu le Prix national d’excellence 
décerné aux Autochtones pour la loi 
et la justice le 26 mars à Regina, en 
Saskatchewan, sa province natale.

Donald a grandi au sein de la 
Première nation de Kawacatoose, 
dans le territoire du Traité n° 4, 
sous les soins de son grand‑père, 
feu Edward Worme père. Le début 
de son éducation a été marqué par 
les enseignements précieux des 
philosophies, des traditions et de la 
spiritualité Cries dispensés par son 
grand‑père. Il n’a pas oublié ces 
leçons qu’il met quotidiennement 
en pratique dans son travail à titre 
d’avocat.

Depuis son admission au barreau de 
la Saskatchewan en 1986, Donald 
a rapidement devenu un expert du 
statut juridique des Indiens visés par 
un traité et des questions juridiques 
auxquelles font face les membres 
des Premières nations. Son unique 
mission, et objectif personnel et 
professionnel, est d’améliorer le sort 
des membres des Premières nations.

Son travail juridique comprend le 
droit des autochtones, le droit pénal, 
le droit des enfants et de la famille, 

le droit commercial et le droit du 
travail. Il est l’un des fondateurs de 
l’Association du Barreau Autochtone 
du Canada, groupe de revendication 
national composé d’avocats 
autochtones. M. Worme a été l’avocat 
de la famille Stonechild pendant 
l’enquête judiciaire sur le décès par 
hypothermie de Neil Stonechild, à 
Saskatoon.

Selon lui, sa plus grande réussite 
est sa capacité à trouver le juste 
équilibre entre les rigueurs d’un 
système juridique formel et ses 
croyances culturelles, traditionnelles 
et spirituelles.

Le président, les commissaires et le 
personnel de la Commission félicitent 
Donald pour son prix. Nous sommes 
fiers qu’il fasse partie de notre équipe.


